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POURQUOI CE CM ?

Á Parce que les enseignants dõEPSfont classe à des

adolescents : les établissements du collège et des

lycées regroupent des populations scolaires qui

correspondent à cette classedõ©ge.

Á Ce CM a pour objet une meilleure connaissance de

lõadolescence,en étudiant les grandes

caractéristiques de cette période complexe =

connaissance du sujet épistémique .

ÁMais attention : ce sujet épistémique nõestpas censé

résumer tous les adolescents : « les adolescents sont

extrêmement différents les uns des autres ; il nõya

pas une adolescence mais des adolescents . Cette

diversité fait même partie des caractéristiques de

lõadolescence» (A.Braconnier, D.Marcelli, 1988).



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

ÁDu latin adolescere= grandir vers.

ÁDéfinition difficile, lõadolescenceest

une notion relative, marquée par un

contexte culturel (P.Huere , 2003) ;

lõadolescenceserait « une invention

récente » (V.Bedin , 2009 ; P.Ariès ,

1960), datée selon A.Thiercé (1999)

au XIXe siècle.

ÁExistence de rites initiatiques et dõ®preuvesdans

certaines sociétés traditionnelles (cérémonie de

passage entre lõenfanceet lõ©geadulte) .

ÁLõadolescenta pris une place importante au XXe

siècle, avec le retard delõentr®edans la vie adulte et

une scolarisation plus longue (et aussi une puberté

plus précoce).
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QUõEST-CE QUE

LõADOLESCENCE ? 

Source : https://www.nouvelobs.com/rue89/nos -

vies-intimes/20180322.OBS4052/beaucoup -d-

adolescents-n-ont -jamais -vu-mourir -

personne.html : 

Les rites d'initiation 

assurent dans certaines 

sociétés le passage de 

lõenfance ¨ l'©ge adulte.



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

Á Selon Annie Birraux, «lõadolescenceest un processus

bousculant complètement le rapport au monde et à soi,

permettant de quitter lõuniversde pensée de

lõenfanceet de sõinscriredans la communauté

adulte (é) Celle-ci permet à lõadolescentdõacqu®rir

son autonomie , soit la capacité dõaimer,de jouir et de

travailler » (1994).

ÁCõestaussi une période sensible à de nombreux égards,

période qui ouvre de nouveaux possibles, mais

confronte aussi à de nouveaux dangers : « les homards,

quand ils changent de carapace, perdent dõabord

lõancienneet restent sans défense, le temps dõen

fabriquer une nouvelle. Pendant ce temps là, ils sont

très en danger. Pour les adolescents, cõestun peu la

même chose» (F.Dolto, 1989).



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

Á Selon P.Blos (1962), lõadolescencecorrespond au

second processus de séparation -individuation =

travail de deuil du refuge maternel intériorisé .

Á « Ce qui rend un caractère unique au développement

adolescent cõesttoute la restructuration du Moi »

(C.Cannard , 2015).

Á « Grand -saut dans lõinconnu,lõentr®eau collège

engendre un véritable big-bang identitaire : durant 4

ans, lõenfantsubit toutes sortes de métamorphoses,

tant dans son corps que dans sa tête » (N.Catheline ,

V.Bedin , 2007).

Ą transformations spécifiques sur les plans

intellectuel, moteur, psychoaffectif, relationnel,

sexuel.



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

Á Tous ces changements prennent plusieurs années,

mais ils ne se produisent pas exactement en même

temps, ni pour tous sur la même durée (=

hétérochronies développementales ).

ÁOrdre = plutôt modifications pubertaires, cognitives,

sociales.

ÁNotons enfin que lõadolescencene surgit pas ex

nihilo Ą importance de lõenfance,et notamment de

la petite enfance.

ºPour lõinstitution, l'adolescence est « l'épanouissement 

d'un enfant en un adulte, afin quõil devienne acteur 

responsable de son parcours personnel , civique » 
(Ministère de la famille, Conférence de la famille, 2004).



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

ĄPériode importante, « lõadolescencemarque

durablement le destin de chaque individu »

(A.Braconnier , D.Marcelli , 1988).

ĄSelon M.Bolognini (2002) lõadolescenceest une

« phase dõentredeux, conjuguant parfois maturité

physique et immaturité sociale où on est tantôt

enfant, tantôt adulte ».

ĄPour autant cette période ne doit pas être

dramatisée, ni « pathologisée » = lõadolescencenõest

pas une maladie !



QUõEST-CE QUE LõADOLESCENCE ? 

ĄBeaucoup de spécialistes parlent dõuneexpansion

delõadolescencepour des raisons :

o Physiologiques (puberté + précoce).

o Sociales (études + longues).

o Commerciales (marché à conquérir) .

o Écologiques (urbanisation croissante) .

o Morales et culturelles (lõadolescenceferait figure

de modèle ?Ą voir les adulescents).

o Phylogénétiques (évolution delõesp¯ce).



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES

ĄElles sont liées à la puberté qui marque le début de

lõadolescencesous lõactionde modifications

hormonales (LH -RH par lõhypothalamusĄ FSH-LH

par lõhypophyseĄ hormones génitales féminines

(ïstrog¯nes+ 800%) et masculines (testostérone +

18%) par les glandes sexuelles (ovaires et testicules) .



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES
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Courbes de croissance de la naissance ¨ lõ©ge adulte



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES

Ą La puberté :

ĄDébuts vers 11ans chez les filles et 12/13 ans chez les

garçons (sous la dépendance de facteurs héréditaires) ;

les jeunes filles sont plus précocesque les garçonsdõune

vingtaine de mois (INED, 1994).

ĄAccélération de

la croissance

staturale : pic de

croissance vers

13 ans chez les

filles, et 14/15

ans chez les

garçons (Blimkie,

1989).



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES

Ą La puberté :

Ą Le développement corporel ne se fait pas de façon

harmonieuse, il existe souvent des disproportions

passagères : dõabordles membres inf ., puis le tronc, les

épaules en dernier Ą aspect macroskèle, et parfois

allure « dégingandée ».

ĄModifications

morphologiques : chez

les garçons croissance

musculaire surtout

(testostérone) ; chez les

filles, le bassin sõ®largit,

et le % de masse grasse

(cellulite) augmente .



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES

Ą La puberté (voir échelle de Tanner, 1962) :

ĄDéveloppement des caractères sexuels secondaires : 

pilosit®, seins, organes g®nitaux, mue de la voixé

ĄMaturation de la fonction sécrétoire gonadique et 

acquisition des fonctions de reproduction.

ĄAccroissement important du dimorphisme sexuel 

(= différences entre les filles et les garçons).

ĄRythmes différents = existence de pubertés précoces ou 

tardives (diff®rences interindividuelles allant jusquõ¨ 5/6 
ans Ąchez les filles par ex. lõapparition des r¯gles varie 

entre 10 et 16.5 ans ) avec des répercussions sociales et 

psychoaffectives (les ados à puberté tardive ont une image 

de soi plus défavorable et une insertion sociale plus difficile 

que les ados précoces). 



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES : LE CAS

PARTICULIER DES QUALITÉS PHYSIQUES

ºĄ Lõadolescencecorrespondrait à une période sensible

de développement de certaines qualités physiques

(J.Weineck, 1992) = fenêtres temporelles au cours

desquelles lõindividudéveloppe certaines de ses capacités de

façon particulièrement efficace :

· La consommation maximale dõoxyg¯neprofiterait surtout

de la première phase de la puberté (période du collège).

· La filière anaérobie lactique parviendrait à maturité

progressivement avec la puberté (G.Cazorla, 2011).

· La force profiterait surtout de la seconde phase de la

puberté (période du lycée).

· En revanche la capacité de coordination connaitrait

parfois un déficit transitoire, not . au moment du pic de

croissance (maladresse car nécessité de réorganiser son

schéma corporel Ą difficulté à construire de nouveaux mouv.

impliquant une coordination segmentaire complexe).



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES : DES

FRAGILITÉS

º Lõadolescenceest aussi marquée par des fragilités ostéo -

articulaires : il existe une fragilité accrue du cartilage de

conjugaison au moment de la poussée de croissance (pic de

croissance), avant la fermeture des cartilages de conjugaison

(P.Prévost, 2003).

o La soudure des cartilage

de conjugaison est à situer

vers 15 ans pour les filles

et 17 ans pour les garçons

(période du lycée).

o Ą les excèsde charge sont

plus mal supportés au

moment du pic de

croissance.



LES TRANSFORMATIONS CÉRÉBRALES

º Les transformations cérébrales reposent à la fois

sur des changements structurels et

fonctionnels du cerveau.

º Changements structurels importants (études par

I magerie par Résonnance M agnétique) :

· diminution de la matière grise et augmentation de la

matière blanche (myélinisation, connexion entre neurones),

· maturation du corps calleux, du cortex préfrontal et de

lõamygdale,

· la maturation du système limbique (siège des émotions) est

plus précoce que celle du cortex préfrontal (siège des

décisions et du raisonnement = maturation plus tardive

vers 20 ans). Cette « frontalisation » intervient en fin

dõadolescence,cõestpourquoi on observe une difficulté chez

les adolescents à contrôler leurs émotions (E.Sender, Le

cerveau des ados décrypté, Sciences& Avenir n°739, 2008).



LES TRANSFORMATIONS CÉRÉBRALES

º Les transformations cérébrales reposent à la fois

sur des changements structurels et

fonctionnels du cerveau.

· Changements fonctionnels :

· très grande plasticité du cerveau à lõadolescence(J.Giedd,

2015)Ą période sensible et pleine de possibilités,

· amélioration de la connectivité et des processus

dõint®grationentre les différentes aires cérébrales (même

entre régions éloignées du cerveau) Ą augmentation de la

capacité à traiter des informations ,

· décalage entre la maturation du système des émotions, de

la cognition et celui de la motivation (les régions sous-

corticales se développent avant les régions corticales) . Le

cerveau émotionnel prend le pas sur le cerveau rationnel

(tendance à agir sans penser aux conséquences)

Ą instabilité émotionnelle (M.Bolognini , 2002),

recherche de sensations fortes, goût du risque .



LES TRANSFORMATIONS PHYSIQUES : UNE

MALADRESSE PASSAGÈRE

º C. Assaiante (2011) : « Lõadolescenceest une période

particulière dans lõontogenesequi est caractérisée par des

changements morphologiques rapides et massifs. Les

disproportions temporaires, souvent disharmonieuses, du

développement morphologique peuvent entraîner une

maladresse passagère assortie dõunaffaissement dans les

attitudes posturales ».

· difficultés dans les conditions dõ´équilibre les plus difficiles

(comme la marche sur un support étroit) ;

· les pertes de contrôle latéral ne sont compensées par une

stratégie de stabilisation de la tête sur lõespaceplus efficace

(stabilisation pourtant déjà présente chez les enfants de 7 ans) Ą

développement non linéaire du contrôle de la tête en cours de

locomotion, avec une disparition transitoire de la stratégie de

stabilisation de la tête sur lõespace.

· utilisation prioritaire des informations visuelles pour assurer

lõ®quilibredans des situations oscillatoires (au détriment des

informations proprioceptives) .



LES IMPLICATIONS PSYCHOAFFECTIVES

Ą « Quête identitaire » (P.G.Coslin, 2003) : lõadolescent

cherche qui il est. Pour sõidentifieret se définir, il est

souvent nécessaire pour lui desõopposer.

Ą Travail de désidéalisation parentale = les parents ne

sont plus les seuls modèles (désinvestissement des objets

parentaux) . Les identifications successives de lõadolescent

expriment la recherche de son identité .

Ą « Du fait de cette restructuration totale du Moi, lõadolescent

est un être vulnérable et paradoxal » (C.Cannard, 2015).

Ą Les doutes sur soi alimentent une fragilité narcissiques

et une hypersensibilité à la moquerie (risque de perdre

la face devant les pairs) qui peuvent déclencher des

comportements violents (verbale, physique, contre soié) ou

de repli sur soi (anorexie, boulimie, dépressioné) : « La

pression du groupe de pairs est impitoyable . Perdre sa réputation cõest

perdre sa place dans le groupe, et donc sa place dans le monde »

(D.Le Breton, 2014).



LES IMPLICATIONS PSYCHOAFFECTIVES

ĄSouhait dõautonomieet désir dõind®pendance:

« Je veux être libre, je ne veux dépendre de

personneé » leitmotiv commun à la plupart des

adolescents (é) Plus le « doute narcissique » est

important, plus le besoin dõaffirmerson

indépendance est forte » (D.Marcelli, 1994).


